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Un portrait inédit de Pauvre Jacques,

par Ernest CASTELLA.

Les auteurs des diverses études1 parues jusqu'ici sur «Pauvre
Jacques de Madame Elisabeth de France » (Jacques Böschung,
de Bellegarde, — 1757-1836 — et non Bosson, car la seule fantaisie
a francisé le nom de Böschung en Bosson) n'ont pu, comme ils l'eussent

souhaité, relever leurs textes d'une image de leur héros à

l'histoire si attachante. Alors, aucun portrait n'en était connu.
Cette lacune est comblée. En février 1941, M. le chanoine

Léon Dupont-Lachenal, de l'abbaye de Saint-Maurice, faisait
une fort intéressante communication à M. G. Corpataux. Il lui
signalait que M. le chanoine Pythoud, de la même abbaye, avait,
en 1930, reçu de Madame Henriette de Bombelles un portrait-
miniature de Pauvre Jacques avec une déclaration d'authenticité
datée de Leysin, le 16 septembre 1930. (Une déclaration identique
fut signée par Mme de Bombelles, au château de Wallsee, le 8 sep-
tembre 1936 2.)

1 Entre autres: Annales fribourgeoises, 1922 et 1923; Revue historique
vaudoise, 1906 XIV. 23; La Gruyère illustrée I. 17; Elrennes fribourgeoises
1871, 119-125.

2 Voici le texte de ces déclarations:

(Déclarations d'authenticité du portrait de Pauvre Jacques).

lrc Déclaration du 16 septembre 1930,
Ce dessin, représentant Jacques Bosson, a toujours appartenu à la

famille de Bombelles. En dernier lieu, il fut à mon père, le comte Louis de

Bombelles, né en 1817, f en 1909. 11 était le petit-fils du marquis Marc de
de Bombelles, dont l'épouse Angélique de Bombelles, née de Mackau, avait
été élevée avec Madame Elisabeth de France, et la sœur duquel, Madame
de Travanet, née de Bombelles, avait composé la romance de « Pauvre
Jacques ».

Je prie Monsieur le Chanoine Pythoud, pour lequel ce petit portrait
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Ainsi, ce portrait semble bien authentique. Comme l'attestent
l'es deux déclarations, il a toujours appartenu à la famille de Bom-
belles et Mme Henriette l'offrit au chanoine Pythoud en témoignage

de reconnaissance. Il y a lieu de noter ici que Mme Henriette
de Bombelles est fille du comte Louis de Bombelles (1817-1909),

petit fils du marquis Marc de Bombelles, dont l'épouse, Angélique
de Bombelles, était fille de la baronne de Mackau sous-gouvernante
d'Elisabeth de France, sœur de Louis XVI, et bienfaitrice de Pauvre

Jacques. Rappelons, au surplus, que Mme de Travenet, sœur
du marquis Marc, de Bombelles, avait, à l'occasion du mariage de

Jacques Böschung avec Marie-Françoise Magnin, de Riaz (10 mai
1798), composé la touchante romance: Pauvre Jacques, quand
j'étais près de loi...

L'abbaye de Saint-Maurice dont les murs vénérables où
s'évoquent tout un passé offrent aux reliques de l'Histoire un asile de

choix, possède ce portrait et les déclarations d'authenticité. Cette

pensée nous inspire un vœu. Ce portrait d'un Gruérien dont
la Gruyère garde le pieux souvenir, d'un Gruérien mort à La
Léchaire, près de Bulle, serait-il possible que, peut-être, à titre

est de quelque intérêt, de vouloir bien l'accepter en souvenir de ma sincère
et respectueuse reconnaissance.

signé: Henriette de Bombelles.
Leysin, ce 16 septembre 1930.

2e Déclaration du 8 septembre 1936.

«Pauvre Jacques ».

J'ai reçu le petit portrait de « Pauvre Jacques » de mon père, le comte
Louis de Bombelles, petit-fils du marquis de Bombelles et de sa femme Angélique,

née de Mackau.
La baronne de Mackau, sous-gouvernante de Madame Elisabeth de

France, était la mère de la marquise de Bombelles et la marquise de Trava-
net, qui composa la romance de « Pauvre Jacques », une sœur du marquis
Marc de Bombelles.

Le petit portrait que Monsieur le Chanoine Pyflioud a bien voulu
accepter en souvenir de ma reconnaissance respectueuse, a toujours appartenu
à notre famille.

signé: Henriette de Bombelles.
Château de Wallsee, ce 8 septembre 1936.
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de dépôt, il prit place un jour au Musée gruérien La Gruyère
s'en réjouirait.

La photo qui accompagne ces lignes est celle du portrait de

Jacques. Nous ajoutons des précisions qu'elle ne donne pas.
Le cadre en ébène a 12 cm. X 11%; l'image, qu'entoure un

cercle doré de style Louis XVI, a 7 cm. de diamètre.
Un examen à la loupe du portrait semble révéler que les traits

de l'image sont des cheveux collés avec une surprenante adresse sur

un fond qui pourrait être du parchemin ou quelqu'autre matière lisse.
Seraient-ce les cheveux de Jacque lui-même? On peut se le demander...

En détachant le cadre, il serait possible de pousser plus loin
l'examen. On y a renoncé par crainte de détérioration.

Sous la feuille au bord inférieur relevé qui porte l'effigie, l'auteur

a eu l'ingénieuse idée de faire figurer une seconde feuille où se

lisent le titre de la romance de Pauvre Jacques et les rimes de la
première strophe. Dans le blanc inférieur, en lisière du bord doré,
la loupe révèle, une signature: Le Roy (celle de l'auteur

Le carquois allégorique d'Eros, délicate allusion à l'amour
de Jacques et de Marie-Françoise, est un attribut cher au style
de l'époque.

Portrait de «Pauvre Jacques».
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